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Vl I Montréal Mercred 2 Septembre 1660 No. 20

I.'Oa n .iinasnu tons es Mercrcet
et $amed-ii lecit:tnine semai::e et Hra uxedm itato.e5rets t vi endu t datiWrau roi d'sr 1 * mt rimnenebît, rfd.t tta an s it ats e u ri. Toutes lettres non atfrancititvo*, anl prix de ue ptinstre et die 

ro ttrigoureuserncnt reftspde,
par amtide. les -ix prentiters ttini < ~ sTti e s itretetstcoreondtance
pajaled 'asn ou clm uniit sqecrie '.

Onb tneev pda'e -- roni dtre nirerodes a oser, te
pon rnoi es ie ix nois.r

On reçoit ansi dis tITioe JOURNWA.L POUR TOUS e

tontréal, Mercredi, 12 Septembre 1860. bre par les émigrants qu'ils ont arrachés à telle pensée n'a été conçue par son esprit.
- leur pays, après avoir largement profité de Un petit journaliste de cette ville qti pré-

nos largesses, comme le serpent de la fable, tend appartenir à la secte d'Epicuîre (deRAPPEL DE L'UNION. ils se sont retournés contre leur bienfaiteur piqurcs).... s:ns doute, pour celles qu'il
pourit le déchirer ; se sentant forts et itoii- reçoit.. . ILEraste D'Odet D'Orsonnens

Il y a vingt ans, une question de la plus breux, ils ont etim jeté le msamlte, et n'avanit en un not, rétlacteur de 1lt nouchîe, semble
haute importance fut agitée au ministère des plus désormais tJqlui seul desir et un euI avoi- entrepris la triste tâche d'exciter sescolonietnglaists: l s'agissait (le savoir- s rêve, ctlui tde ttous ôter toute influence poli- coneitoyens à la haine et au mépris le leursles deux Canads seraient réuis ou non. tique et le pouvoir le tnous défendre, ils de- semblables.
Aps de ongues d iuin , réaptt s d ra 0 Inandent la représentation basée sur la popu- Si, pour atteindre ce btt, il nemployai tAprès deaiories poretcnre ptio dera lation, c'est-a-dire, lat rme du drapean encore que les armes de JPhonnêtehom
ce projet. partit enfin de Dowiing street ti que nous ont nos père e qu'ils e'est-à-dire la justice et la vérité, il n'y au
bill qui lüeróétait au noin de la reme la réu- veillent en tii mot, c'est notts ravir le droit rait que moitié-mal, et avec un sentinient de
nion d-s dex provinces. td'tre français. profonde pitié, nours dirions de lui: . pauvwe

Cette union, l'avions-nous demandée ? non. iE ",lquoi nous cherait-on de pren- garçon, la bile le tracasse ; il aut bien qu'il
Les éléments d'antipathie qu'établissaien rt r la rectlion <le <s intéréts ? En I'écoule :"-mais non ; A1. D'Orsoimens na
entre ;es dieux races comtIm uine barrière à sommes-nos imdignes 1 avons-nous détmlésité jatmais recours à la vérité dans ses attaques
jamais liîfranchissable le- divergences de de la confiance de la métropole ? N'avos- il la fuit parce qu'il lit crainti et nec pou-

Spas nous ai contrraie ntobletent accompli !vant se sauv:ri qui pra- la perfidie et le mtet-etlti te loulrs et prulatérêts ctin, nos devoirs de sujets ? Pour nîe parler qtre dui songe; il les appelle constamment à son se-étaitt ptir nonus la psreuv ie lat pslus certainîe
fluc cete alliance serait pour inos rivages ine present, 'accueil eithousiaste que nours ve- cours.
sourîC le milécom[ptes et tde calamités. Et nons de faire à Firitier présaomiptif île la Dans la polémique que ious nivons soutenuetbriller à nos regards un couronne dlAngleterre et clui qu'il reçoit titi avec lui, à propos île la fameuse séance di
pa n t nuna <le mserreiller à séduire les esprits t-anada ne sont-ils pas tie preuve écla- Conseil-de-Ville, nous avons démasqué sesles tmtin dîis1 oîs et les lus détants, o tante qu e notre loyauté vaut au moins la trompeses ianeuvres et prouvé au publieinis iitsiii ipté et geloire, inus 01 SI rinous pronettait un avenir de gloire, nous "? Il re.squepar-de-sus les toit- ses que toits ses arguments n'étaient qu'un tas
allion oguer à pleinîs voiles dansn protestatilise filé!itt-, et quand le fus de Sa de faussetés et de ficelles.
lue spidur et dle félicité. Suspendis à souverine - présente à sa porte pour le i- ICette poléique,ous l'avons cessée, pare

leur (.cettit, les vétérans de.la presse britan- siter, il arbore tPttendait-d de la révolte, et le que nous étions tiégotés de lit duplicité dit
ociqte -brtlaient les ècho de leurs volées primce se voit réduit à passer levant ses rives rédacteur de la Gueêpc et parce que nos lectrique hranlen on aurait dit le réveil d'un sai, ss'y arrêter, pair éviter l'émeute et l'ef- teurs <lvaient être sufiisainmeint convaincus

Oef u ion du sang. - Voilà la race supérieure ! <le linsigne mauvaise foi qui se revèle dans
Ma. jotrd'htii que ce premier eiithou- -Pots ces faits le témoignent, chacun des articles de cet écrivain.

sinameu l'e.t pluIs. nous ne cronist-i pas. .ans Nous n'avons ille perdu et ne pou- Dans notre numéro duli 5 courant, nous
imité èt tour los lectuçrs, de jeter avec eux vons que Iedre a tule union conposée d'é- avions manifesté notre étonnement de ce quetanaie coup-d'i sm-~ lt-s résultats de ctléments si dituai-sate-s et .si itérogénes. l'homme, placé à la tète du journal officiel de

am ise t a otes les ilaiteuvres du Hatl-anada ne l. ' odier, n'était pas présent ait' banquetjuîstitié les u:plendides espéranc.s dont oni nous ferdent qu'à ii ul but,celîi dtie tous étoi- donné par le premsier iagistrat de notre ville.S és.er pour s'enriclir de ios dépouilles. Nous Samedi dernier, M. D'Orsonnens, nous a ditLors le l'Uiion, le H1aut-Canada était blavons cthappe a notre Imie q'à force t que noius avious ienîti, ci disant qu'il n'avaitcriblé d delttes. Ces dettes, <tous les avons aavoure et de combats, mais nos lauriers pas été invitó, et, nous jugeant fort mal,payées. binus de sa détresse, nous lui avons niont pas anéanti la puissance et les comtîplots (sans doute à sa mesure.) il a attribué le sens- ht clef dle ntotre cutfre-fort, et Dieu îl'ennemi. Nous sommnes sur les bords d'un de nos pa-oles au dépit que nous ressentionsiteret, il ne s'est pas fait tirer l'oreille pour abîme, nse nous y endormons pas. i nouis te- ie n'a voir pas été invités nous-mnmes, parceIl-er île la perntiuion. Il y a puisé à pleines lis à l'h.éritage <le nos ancêtres, si nous vou- que, dit-il, - le Imaire ne reconnait pas àmalins. Il n'avait pas d'édifices, pas de ca- s -ivre libres et nous chaulïer encore ai l Omnibus -le titre d'organe le l'opinion pu-naux, point de voies intérieures, pas de fonds s es peples, rompons à iaiiable, avant bliit-." Qutel -plat argument ! Quelle peti-pour les construire , P5
Union?, c'est-à-dire l l re par la force. Attendre plus lon1g- tesse d'es prit- temps c'est accepter «'avance la guerre ci-toits, trouîs lui eîi avonis fourni-les inuilici- vie u. D'Orfnîîtîcns n'a totutefois pas ré-palités haut-canadiennes n'avaient pas îe vile et ses douteuses conséquences. pondu O à iren qestion. n l ne nous a pas

crédit; le trésor public leur a donné plus AscANIO expliqué so absence au ner de monsiepr
d'argent qu'elles ne pourront jamais en ren- Roeier. sn bien a itois, nous allons lii eé-
dro, Si notis arrivions à l qaiyr u jour. voiler le vrai motif qui Paiait poussé à agir
'ervices? Au lieu le reotntrer en nos roi- MENSONGES ET CALOMNIES ainsi. t n'aait pas le courage le son opi-is e ALut, dies lliéscoutdes frèr nos i-nion, i craignait le se trouver. en contact> Is 'n aiîî, des alliés oit des frères, nits aivec les rêîiaeteîîrs îles journaux anglais etî'y avons trouvé que des gens, qui après nours Autrefois, 1\1. de Talleyrand, rusé di- strtout avec ctlui rli ouneucin Ad ve-
avoir exploités, ont voulu nouis abattre pour plomîate, disait avec raison : " Donnez-moi tiser, il craignait qu'on ne lui fit tn nauvaiss-êleversir nos ruines. Ce n'était pas assez de cinq lignes écrites le la main d'un homme et parti relativment aux articles incendiaires etious avoil- dépouillés ; se faisant l'écho d'îne je le ferai pendre." Cela voulait <lire qu'avec anglophobes qu'il avait publiés, voilà la vraiimsulte vonsie dans un banquet, ils ont voulu de la mauvaise foi, de la perfidie, en torturant raison de son absence. En un mot, il avaitnours liter ians l'opinion îles peuples, ei nous le sens îles paroles ou des écrits d'un'homme, peur, quoiqu'officier de la milice.,
jetatt avis-ge l'épithète de racefdeuricu-c. on peut le vovier à l'exécration publique, Autre turpitude, autre duplicité de cetAurès s'être engaissés de nos économies en prouvant qu'il a dit ou écrit telle ou telle hotmme qui se croit tout puissant dans le faim-et le nos sueurs, après avoir triplé leur nom- chose, quand, au contraire, jamais telle ou bourg de Québec et s'intitule le bras droit



L'ordNqnIus.

dut maire. Jugez-en , lecteurs, par vous-
mmesC.

A propos de l'inauguration île la Place,

Vigtr, nmous avous, saitedi derier, rendu

compte des toasts portsüs ai baniqulet Ioiimè
ctez M. Longpré, propritaire de l'iôtel St.

Nous asions cru tre impartial et avoir
rendu.pi tisie à tout le monde. MTai non !
M. D'Orsonnens a été nécontet , et; par la
voie. de soit jourinal, il a réclatimé hier, mais
de quelle façon, grand Dit-u D ')abord, far-
tiele du susdit écrivaii, sauf, bien entendu, ce
qu'il dit à notre adresse, n'est qu'une para-

phrase duîm nôtre. Qu'on compare et l'On se
convaincra que M. D'Orsonnensn'a pas fait 

grands fi-ais d'imagination dats cette éluteuî-
bration.

Nous avions dit de! lti qu'il s'élut levé,
d'un air solennel,potr relpondre at toast porté
par le maire à la Presse et fiju'il 'avait fait
que balbutier quelques mnots, eni demandant
au président la permission£ de luilasrga
r'er son siège tris-hwnblemet. Poir :,i

peu de chose, il nie val it pas la peine de se
ILver. Mais enm disant cela , avoas-nous
menti 'Non. Nous avons les 70 convives

dut banquet pour témloims; et M. le maire
aussi. Nous prions même M. D'Odet d'aller
demander à Soit Iloinineur si nous avons

mnimti ou non.meOu tuse enger dle nous qui avons dit la

verité et rien qume la vérité, M. )'Orsonnens
n'a trouvé rien de plu, noble, rien le plus
grand, rien de Plus digne de lui que de tour-
ner enu ridicule les queltques paroles pronon-
cées, à son tour par notre collaborateur AI-
pliose Lonclas, qui, fier dIe 'hoierir qu'on
lui conférait de parler devant tte assemblée
aussi respectable et atssi 11o,norable, a j à

propos de vanter Pliospitalité bienveilluante
qu'il avait trouvée en arrivant de France au-
près dcs Canadiens, fils de la France eux-
mtîines. L'auditoire a manifesté plusieurs
fois son approbation à ces paroles et c'est ce
alui irrite M. D'Orsonnens. Il 1réteid Iue
L Lonclas a m laé! d tact et parlant

toujours de lui-nitauL c. Il donature ses Plus
nobles paroles et prétend que M. Lonclasa
« voultd se poser aux yeux des COnadiens
comme le digne représentant, l'incarnation
glorieuse de la France. Il nours a appris son
âgela date dle soit arrivée su- tics côtes
hospitalières, son genre d'occupations, etc.,
etc., etc., etc., etc.! ! ! C'était très-inté-
ressant et très-bien raconté, tmais c'était dl-

Pilacé. Nous conseillons à M. Lonclas d.ent
faire une petite brochure ot plutôt ine comn-

Plainte, et de la vendre dans les ries, cotîtîle
ses autres productions littéraires." Voilà ce
qu'a dit, hier mardi, M. D'Orsoniens ! Voilà
la manière dont il a dénaturé les paroles de
notre ami et collaborateur. Il l'a fait sotte-
ment, et en, altérant d'umne façon pitoyable
la vérité. Quand larme favorite d'unit écri-
vais est le mensonge, on ne doit pas lui ré-

pondre. Pour nous, ce serait au-dessous de
notre dignité. Le public comprendra nos
motifs. Nous dirons seulement a M. D'Or-
sonnens, qu'il vaumdrait mieumx pour lui qu'il fit
vendre dans les rues, comme M. Lonclas, ses
productiois littéraires. Les . regards des
Passants ne seraient pas alors oflusques, ci
voyant derrière la vitrine des libraires,s'étaler
totale honteuse et toute poudreuse son Appta-

rihonlque chacun voudrait voir disparaître
pour bien les raisons.

Nous titi conseillons encore (e réuir cil
une grosse brochure (Ott, les articles tdeurs

qu'i a publiés depuis qietlie t mp s t (le

l'intiler: Menînges et calOn . ous
Iui promettons d'avance min grand succès,
rous nîou1s engugeons mnèmi e à liti prendre un
certain nombre d'e e upit e r les t'di-
voyer em prmc à ios a bomiés et leur don-

ner uit spetiltte t den style et ee raleur - e
l'homme, qgi aspire à devenir timi jou r reCr -
sentant tit fait oîourg de Q tébec ar Conseil-
de-Ville. taivve reuenta -
bourg le Québec

.\lalleitrotac our > M. .I'O>lt, l'Olit-
M abrts e ,t là he t u i r u e e lt o s rares persionnes
u.sO ecore ai a faveur, nous ta-

cierons le faire ltie la lumiére dlais leurs
esprits et d'einpêcher tins coicitoye.ns le
Placer l& défense le leurs iitéréts enu des
mains qtîi ne pourraieit les servir que par le
ineison g et la calomnie

Asc:ANzo-

Coniniem ious pas4ions lier sutir la rouwit

-tilt IiOn. tnous apevrçumies, chelonnées le long
DE PROFUNDIS. du chemi, des caravaies le vongeuirs dont

'la fiegure have et ridée rappelait vaîeiet

I l n 'y a p as fo rt Jo n g te n s, u ne fi vre ter- l< p ' ti csiouidre e e lit J v cé t ré e i. Unt e b arb e

rible, brûlante, ixable, tièvre .aine, car jionruse et entlievérém dont lis îlor-

c'était celle de l'or, la fièvre îles 1m ines en un ioces déiî.esîîrées a tte.t tait- mt lite loît ab-

m ot, enveloppa co nm e d'u n r seati i niîîîense sence d rsloir tir te .teur t uihi a-
les quatre coins dît pays. Chaque citoyen la il tite ci escaliers t l rtt e rx. e eni-it

vit se ruer dans sa maison sois la forme 'mn flottait épur r e su r lecti o- l t d s r hest-

prospectus ou d' ui agent. Ils -e m ourai c latetirs Ciensés o le à lait de- nus v é -
p as toits, nau s to ttsétaien t n coué.bissraint d'u c pe à r - i e leurs vu-

C 'était la nouvelle du jour, la question à la te ielt tua n tou dantd irve. : tleurl quetalm

ino î e , le re frai m d es g a z e tte s e t îles c o n v e r- les e ba ges a u fu i la g e m lu ntirs> pi ün

sations ; oit vous traitait d'ignoram t et t<'en- setbIab e ns a lt fa ut li t t'ue tu dat i u-le

n e n i d u p r o g r è s , s i v o u s n e p a r lie z p a s d e s re to uba i e st in ri c ni e t d'u n c i è re> -

inites, c'était perdre son argent tideîle tne su éculées, qui d-ic! îiieiît dii' mnièrm

ias le placer à St.-Cutlibert ou à Acton. ironiu à leur pitoyable mltresse.
S f la Califoe et le L'oaspect de ces mineurs tc fedait l'âme.

Nou ls devions enfoncer l doriee eJ arohiouem de'ndexe
Pérou. L e St.-L aurent allait être un nou- je omtu i dema i n le l'mtii p I ix, et

veau Pactole. Sur ses rives devaient tout- coiniti je lii demammai d'où il Pouit vumîiv

a-coup briller comme autant d'étoiles des " E>t-ce 'Ille iotre sect ne vous I- fut Im

châteaux île porphyre et les lora île <ia- teii r, iii télioni nt- l s c sluil: e m n' .

miiatts qui allaient flire pâlir les JU ile et uw i' o d ù mine"t-- r ouv t lais cet état, i ce ts

nui ts ; l'entliou isiîse épidéi que ,m t sim e tat vos n' a b e do c ias mo éim i

cifit mes inrmoeilles imcroyables. res vmlus t ti<tis t O "-1 0It ! :i, n1O1:icur-

étaient abandonnées , les sillons délaske . t .v . ériittr tios ao-e

Cel (i qui ie prenait pas a pioc le envoyait teitîttts et tins éconois '-4 milIvez-

son coffre-fort. C'était te nouvelle expé- voit, rien trouvé l os receic

dition îles Argonautes mnarchlant à la con- " toîrs a-oua d roumi des filons dm courba-

quête île la toison d'or. atires et slu veh ous m ie voyez

Lecteurs, vous le savez ; ne fondant que a.ejo rd'sui le dos to u scé comme jit o , lùte

le tr s médiocres espérances sur ces toiles doglise, c'est à c e-s Itr ois crines que je le

entreprises, nous essayàînes maintes fois (Ie Clois. Sats iar îlcs toi s cur peau, de St.

repousser le [lot envahisseur et d'éclairer ins Citlibe r qui y o t laiss t-e peu, pl e de

co muîpatriotes sur la téemérité de leurs <é- victimes et P e fortuies 'yt-al les lits Le m-

marches. Comme Cassandre, no s restamîes nglot ies e Pu r it haiît, j'y ai ltit t e r -du

i mapa sinles au m ilieu du délire qui nois ci- liimte, hastrts et et sta let e-

vironnait île toutes part. Inspirés par île niére Paire dc bottess.

siistres pré isio s, o s disions naguère ;vec Ce isant, il laissa to iber sur ses chau -

un sentiment de profonde amertume . Pour sures un reai melneoliqsue et saheineveatit

nous, nouis craignons fort que de toutes ces qu'elles d e lu propIç iem t (le laisser ans c eit o s

mines, la plus cureusc ne soit la mie que pieds le leu propriétamre, suais reostdet bour

feront bientôt les visages les nineurs I " préscnce, il lus lmiria ait bout <rit batoi

Les événements vieinet chaque jour lé- qu'il appuyau is r ai épaue.

giimner la justesse de mns craim tes. Voilà le deoue on e ces splenie, s eri-

D'abord les bureaux de poste et les cour- tre nises. Quad on arelse ;ne ine, d'ordi-

riers colportèrent dans tu s vues des sacs île naire oi un déterre le l'argent; mus iieurfî

roches cuti nous étaient envoyés commnie ont invente un nouveau sysme, celui y e

échuantilloîs. Tous les comptoirs d'orfèvrerie entterrer--qte ceci leur serve de leçon.

en étaient ceie mbrés. On vous en offrait et
j'on volts cn mettait partout: à la main, dans
la ,oche, jusque sur votre table. On avait
beau d ire aux auteurs de ces envois que lons
ces minéraux n'étaient que des caillou,. tout
ce qu'il Y 'avait d plus cailloux -- q'ils un
trouveraient autant au Champ-d-lars et
sur les quais.,

sli alspnrtis d'une noble inlignltionu, il.
reprennaient leur specimnen en, vous disan1t que
vous n'y entendiez rien.-Ils voulaient à tout
prix que la pierre fût' de l'or. sur quoi, ils vo-
laient le rechef à la poursuite du filon.

La. qualite de ces envois nous convaincait
davantage que:nos pauvres Mineurs croit-
baient test toin]be et se fiisaiient les propres
fossoveurs de leurs écontonics ; mi que pou-
vions. rous faire contre leur iiviicib!le enté-
tement ? La larme à Pteil et la douleur dans
laune, n'ayait plu, à leur offrir qui- noire pi-
tié en deuil, nous leur votious ce lamuntable
mais bien Juste soupir: Ils hroniutut bien
voulu! t . .

Uie triste réalité Viert de imiere le t-omt-
ble à ns presse its.



nanlt;î;it à nou .i malgré le peu de ci
vovanct dont ils ont fait preuve dans ce

léploralbL expédition, nous nous garder

touîtefois de contester leur jugement et l
capacité, car on se trompe tocs les jc
:ur Ittte terre, E'rrare hitumanuum est :
d'ailleurs, le proverbe l'a dit Il le f
pas juger des gens par la ine.

ASCANIO

Nous rappellerons à nocs lecteurs
Ic'est demnain. soir q tuu M. A. Vaillant, Phlia
chef d'orclietre du Thétre-Roy, donne
concert dai,; 1i salle îlu la rue Côté. h
qu ti ?I .1)t atie, IploieVani cite
l.abelle, Tionribarn et farry Thompson p
leront Flappui de luur talent à M. Vaill

est assutr le public que jamais prograim
de soirbe musicale n'aura été mieux rein

Un magnifique chant patriotique uanad
dotit oi doit les paroles a M. Edouard Sou
et la Inusique à M. Desanie de QuébLe, s

· ale tîV - churs t sol, et exéeliL pat
.irullîstra exceullenît dirigé par M. Vaillant

Noutts piuvonis à l'avance predire un
iense siiccò au béinéficiaire et conseill

au.' retardataires d'îarrêter leurs places c
M. Herbert.

FRLANCE.

On lit dans la cornspondance parisie
du Courte, des Etats-Uis

L.e 7 août. Pluipereiir passaîit, en revue
camplij île Chîàâ oiis les delix régimyîeits île hi
't lescadri îe husards qui font partie
lI.p 1 i)i!t iion syrienrie, et leur aîres ait

îiont Ir.S-Ielli ui sa brièvete. On
imte IiW;t.ptît la1 Signiature tîles pru.iocules
dit à ses iniîtistr tu Mainiteteant P
Pourra chanter la chanson de Ina mère.
(Partant poil? la Syrie, etc.)

biistoriogra hde Garibaldi, Alexam
Dnas n'a pas voulu descendre sur le sol:
pulhtain, parce qu'il a cii, dit-il, Phlioin
d étru condamn jtadis à quatre ans dt gali
dui fait dle sa majesté Ferdimand, et p
qu'il s'apprête à retourner à Palerme pou
continuer la guerre qu'il a déclarée, lui au
au roi François Il. Seulement, au Her
fulsil, il prenîdra pouir urine nut journal qu'i
retdi!er, eu. fraIîçais, à palene, sous le
de l'hidépendant, et pour lequel Garib
lui-méme n'a pas dédaigné d'ecrire une
clame.

-On. écrit des Eatx-Blonnes, Basses-P
iles, que sa gracieuse majesté, Plimpérat
Ei.géîme a gravi le pie de Ger et eat arr

juîsîiuI'à la région îles Neiges, dont elle a
porté une certaine quantité recueillie d
propre 1ii:uii. '1iîliclis qu'el le visitait la casi
&li torrent Valnin, ute (lis dames le sa
ayant eu son chapeau euporté par le cou

lair qui règne en cet endroit, l'impéra
u'est élanecée la première et a courage
inent saisi le chapeau au bord du gouffre.

ENIGME.

A la tête voyelle,
Et note à mon talon,
Lecteur, mon tout n'est bon
Qu'autanît qu'il est fidèle.

L'énigme du précédent numéro est:
cure.

air- A R T E S un couteau ; et certainement il 'n'y a pas un

tte homme capable de ce courage.

ens M. de Leurtal considéra ce triste objet avec

eu LA GRILLE line sombre attintion, puis promenant un re-

tirs A U gard singulier autour de la table, sans cepen-

et dant l'attacher sur aucune femme, pas même

eit sur Amélie, il dit avec un sourire cruel:
-La peau le ces doigts est bien blanche,

ne fi., point observer à madame de G... et ces ongles bien soignés, pour que ce soient
que c'était atui son noit ; et elle continua : ceux d'un voleur : ne trouvez-vous pas, mes-

II Amélie ne quitlta point la fenêtre jus- dames ?

qu'à ce Iqu'elle efil h1issû écouler le temps «1 Chacun de ces miouts tomba brûlant et
qu nécessaire pour que N. île W... eût atteint acéré dans le cSur d'Anélie. Ses lents
bile la grille titi paitre. Elle se retira alors ; mais, claquaient, elle ne voyait plus; mais les vives

re soit que 'espagilette eût grincé en tour- interpellations que cette phrase le M. de
e int souis sa main. soit que la grille t parc Leurtal lui attira de la part tic toutes les
ire- eût été fernée avîe. inmims de précauîtion femmes présentes l'empêchèrent de rien lais-
ant, qu'a lordiiinire, soit le cri d'un honme, tot- ser deviner. L'indignation des autres servit
ime jouis est-il qu'îîiî bruit inaccoutumé la frappa de voile à la honte d'Aiélie. . Celienldant
pli. soudainement. Elle rouvrit brusquement sa M. de Leurtal, apiès s'être excusé nssez

ium fenêtre et écouta longtemttps ; miais rien nle froidement, demanda à Antoine si les tracesripé
meri se lit plus entendre, et le complet silence de de sang pouvaient conduire à quelque ren-
e la nuit calma bientôt son inquiétude. Le seignement.

lh in jour vint, et bientôt l'heure où l'on avait -Imîjpossible, dit le jardinier ; elles cessent
coutume le servir le déjeuner. Maîldaie de au piedl de la grille.

in- Letrtal descendit pour en faire les honneurs -Et tu n'as rien découvert de plus 1 ajouta
ons avec son mari aux personnes qui demeuraient M. de Leurtal, rien qui puisse nous mettre
hez aiu château, et, comme de coutume, la con- sur la voie, un lambeau d'habit, une cravache,

versation fut vive et gaie : l'on s'occupa une clef, que sais-je ! enfin, quelque chose qui
beaucoup de plaisirs et surtout de la fête que aura échappé au blessé ?
nadame de Leurtal donnait le soir même. -Non, monsieur, non, je n'ai rien décou-

Chacun se promettait d'y être aimable et vert, répondit le jardinier; mais une preuve
brillant, lorsque tout à coup Antoine, le jar- qu'ils étaient plusieurs, et par conséqlucnt que

nne dinier de la maison, se précipite dans la salle c'étaient des voleurs, c'est qu'il y en a .un1
à nanger, en poussant toutes sortes d'excla- qui a essuyé le couteau après un brimborion

aut mations. de papier, ce qu'un homme seul n'eût pu faire
gîte -Ah! mon Dieu, mon Dieu ! s'ecriait-il, avec deux doigts de moins à une mamn. Te-

le qu'est-ce que j'ai trouvé là ? C'est fini: on s o

Une vtotrmtteaouonirnez, j ai guis ce chiffon dans nia poche.

run va tout remettre au pillage ; oui, monsieury -Donnez! s'écria vivement M. de Leur-

il les brigands sont entrés dans le pare. Ce taI, et il s'emîîpara avec anxiété du papier

née sont des chouans ou des jacobins ; qui sait.si ensanîglanté que lui présenta Antoine : il
"-- ce ne sont pas des chauffeurs ! l'examina avec attention et bien longtemps.

-Qui est-ce qîi s'est introduit dans le Chacun se taisait, et ce sience était si pro-
idre parc? reprit M. de Leurtal, interrompant les fond, qu'Amélie entendait battre soit cour
Na- lamentations d'Antoine. dans sa poitrine. Tout à coup M. de
leur -Comment, monsieur ! s'écria vivciuemet Leurtal lève les yeux sur elle, et lui tendant
ères le jardinier ; qui est-ce qui s'est introduit dans le papier, il lui dit, sans que ricn tralit un
rce le puar? mais des assassins, monsieur, des sounço

r y faussaires qui ont îles doubles clefs de la grille -Voyez, exaninez ceci, et vous -erez de

ssa' qui donne sur le bois. Mon avis, Voici un pli proloild at bien mar-
iva " Aimélie se sentit Iàlir à ces mots. Mais qué, c'est là qu'on a appuyé le traticiiant de

titre Antoine criait si fort, qu'il appelait toute a lame; de chaque côté, remarquiz ces dfeux

aldi l'attention sur hui. M. îe Leurtal l'arruta plis à peine indiqués, et au-dessous deîquels
ré- encore une fois dans ses lamentations sans il se trouve encore du sang. Ce iîutst pas

suite, et lui demanda ce qu'il avait trouvé de un couteau ordinaire qu'on a essuyé avec ce
yré- si surprenant pour avoir lair ainsi renversé. pallier, c'est un poignard à lame plate, et lé-
nece -Comment, monsieur ! s'écria presque gèremîent quadrangulaire.
vee avec colère le malheureux jardinier, qu'est- -Précisément un poignard I s'écria An-

a ce que j'ai trouré ? voilà ce que j'ai trouvé ! toine; des brigands, des jacobins, des
calte s " Et a ces mnots, il jeta sur la table, de- chouans !

suite vant M. de Leurtal, deux doigts horrible- «,M. de Leurtail imposa durement silence
rant ment écrasés et mutilés. Tout le monde à Pinterrupteur, et le renvoya île la salle à
trice recula d'effroi ; Amuélie poussa un cri, niais manger. Amêlie avait pris le papier, et par
use- aussitôt elle sentit qu'elle allait jouer sa vi un inouvement maclinal, cnnune une liai-

et celle de son amant: elle reprit presque tresse île maison qui fait les honneurs île la

courage. Pendant le silence qui suivit le cri table, elle le passa à soit voisin. Celui-ci
d'horreur qu'avait fait jeter l'aspect de ce l'examina avec curiosité, et jetant tun nouvel
sanglant débris, le jardinier eut le loisir de effroi dans l'âme de la malheureuse Aiihie,
continuer. il ajouta tout à coup:

-Oui, monsieur, ajouta-t-il, ils étaient pris -Mais il y a quelque chose d'écrit sous

dans la grille du parc ; et ce qui prouve que ce sang.
c'étaient des voleurs et des assassins qui -Voyons, yoyons ! s'écria M. de Leurtil,

étaient entrés, et qu'ils étaient plusieurs, l'oil ardent et la voix altérée. Oi ,lui rendit

.. c'est que la grille n'avait fait qu'écraser les le papier, et sur son extrémité il déchiffra

doi«ts et qu'on a achevé de les couper avec lentement ces mots:



L'OZ~ZNIBU~

.ronisieur et iaae de Leurtavl mnt
/'Iwnneurr d'inviter. .. Il s'arrêta :)e palier

était déchiré.
I Les syllabes de cette phrase, épelées à

travers le sang, sonnèérenît coimmfe uî glas de
mort à l'oreille d'Amélie. M. de Leurtal
froissa le papier avec une violence horrible,
et décelant alors pour la première fois toite
la teinpete de soir âle, il s'adressa à sa fcn-
ue et lui dit d'une voix farouche

-Ehl bient ! iaadaîîe, nrous verrous celui
de nos invités qui mquerr à la fûte iîL ce
soir.

Il sortit, et tout le nonde le suirit dans
un silence soupçonneux. Amsélie resta seule,
et pour la prenière fois elle osa regarder
l'horrible objet d'accusation. Elle le regarda,
et, faut-il vous dire tout ce qu'une fenme

peut remarquer dans son amtant? elle reconnut
ces doigts à cette beauté îles ongles cque son
mari avait bien vue ; elle les reconnut. Elle
était seule, elle les enlorta."

A contiituer.]

THEATRE ROYAL

GRANDE FETE MUSICALE
BENEFICE DE É VATLANT.

Jeudi, 13 Septembre.
On entendra pour la première fois

Le, Chant P riotique Canaldiei
DDIÉ A LA

Société St. Jean Baptiste
DE IMONTR EAL.

Admissioi-lère Loge, 50 cents ; 2c Loge,
371 cents; Parterre, 25.

Pour la location îles places, s'adresser citez
M. Herbert, 131, rue Notre-Dame.

12 sept.

J. N. DUHAIMIEL,
DZARHN&-EICIER

COIN DES RUES

Visitation et Lagauchetiere
Faubourg Québec,

Tient constamment en mains un assorti-
ment très varié île Groceries, Vins, Liqueurs,
etc., etc., qu'il vend en gros eten détail et-à
des -prix très réduits.

Montréal, 1i uillet.

MAISON CANADIENNE.

TR GEON; R ONAT & CIE.

POrrMTX . .MAISON C. A.tfliDNr..

PAVILLON TRICOLOR E
COTIE OUEST DE LA

R UE NO TRE-DAE,

Deux! me porte. du Paais de Justioe.

LE Sussigués annonxeent avec plaisir à

leurs nombreuses pratiques, tant le la emn.
paîgne que dc la ville, qu'ils coItiuiîenit I tutunir
itrès-urrand assortimîent de ARC!AN-
DISES SÈCH!ES.

Les derîmers steaiers leur ont apporté un
assortiment des p)lus belles Etoies pour Da-
mes, et ils recevront par chaque steamer du la
ligue cunlierie, des Patrois dLe ebes des
plis nouveaux et îles derniers goûts.

taneinneté de leur i maison et les elibris
qu'elle fait puitr rencontrer une part île patro-
nage publie, liui ci assurelit la conltintuatio
et ils espertit, coine par le passe, fouriir au
leurs pratiques otout ce que Pol peit trouver
Ldais leur ligne de commerce.

-11i. m UE -

Manteaux d'Etóé en drap île toutes couleirs
luiitiliLs et Polkas et siLe

Chapeaux pour Daines, le paille, tcscai, suie
et autres le deniers gots.

Toutes cominaiides dans les articés île mo-
des ci-Iaut mentionniés, seront executées sous
le plus court délai et es prix us

-a ussi -

Des Flardes Faites pour hommes, de toutes
descriptions et les plus complètes.

Toutes Marclitiîîises ce ecifres et it seul
prix. TURGEON MONAT se CE.

7 sept.

TURGEON & MONAT
PRENNENi' la liberté d'annoncer à leurs

ratiques et au public Ci général, qui'ils ont
TlANSPORTL', au i

t
PREMIER MAI lerier,

LIEUR MAGASIN, ati Nu. 120 RUE SAINT
PAUL, ci-devant occupé par IM. Jérôme Gre-
nier et qu'ils continueront dl' tenir Ui assor-
tinent des plus complets en Marcliaidises
Sèches.

- AUSSI -

En hardes faites dans les derniers goûts,
avec des Etofles les plus nouvelles.

Ils y tiendront, comme par le passé, it as-
sortirmeat très-éteidu de toutes espéces le
Chapeaux feutres, ent duvet, Chapeaux le
soie, île paille, etc., etc.

TURGEON & MONAT.
5 sept.

1M P O F T A N T.
HENRY CORV[N ZMYOUSK[ connu

pour son exactitude et sa probité, donne avis
au public qu'il se charge de toute commission
pour lettres funéraires, billets le faire part,
billets de recotvrement, etc., etc.

Références, bureau de lEducation, tous les
journaux français de la ville et le directeur du
Théâtre-Français.

b'adresser, rue Amherst No. 129, au fond
de la cour.

5:sopt.

GRAND TRONC,
T'AGASIN DE CHAUBSURES
N0. 305, Rue Nor-Jîe isla itee

McGlîI, Moitréal

-ERDON
MAîRCHP.NO ET NMMUÇI\CTUREUIi DE

SCHAUSSIUREs

MONTI R EA L.
Tient esî,.ahîîit citisli isr

ment coinple de ChI sure vi ruiurr
pour Coidomers, ru u assorti-
ment d'C ee s-Prix tlc:s réîlî iv..

7 Juillet. 31.

I. SA 1 S ON
I îim r ut tirli

BIJOUTERIE ET D¶HORLCCERRI
F IZA N C A SE >:

192 pTrUENTE-A

Inivite àv1 ilît v isiter s,n 1 na±rait i'pî

assortiment de ijluter ies, d Hlrlîeries, h
de Stéréoso ies, Parfiiumrie et aiires arli
de Faninisie prîovenîanit des iiilleuîrs litdri-
ques franç;is. aIlnMles et I la a qu a
vend à de'- prix excesgvememiîtt redîli .

Un ouvrier est chargé des reparaion.
7 Juillet 186). in

LAMONTAGNE & Cie.,

MARCHANDS E-PICIERS
n-1 Gros et .e Détail,

116 Coin des rues Brock et Ste Marie,
Maî cîi.îit occi rar St. vaetonuer,

MONTREAL.

Tiennent les premières qualités de Grote-
ries, telles que : Sucres, Sirops.. Riz, Café frai
moulu, Raisins, Amandes de toutes sorte?.
Epices mouilues , -Marinades de Cross et
BlIckwell, Sardines à l'huile, Iuile d'Olive;aussi: Boissons de premier choix, telles que

ai de vie, Gin, Vins, Whiskey ci quart et
ens bouteille, etc., etc., etc.

Montréal, 4 juillet S60.

SENEc,L & FnRnr., Imprimeurs-diteurs.


